
L'ALLEMAGNE VICTORIEUSE !

uerrons-nous un nouveau Rapallo ?
Il parai! qu'on vient de franehir une ini-

portante étape vers la solution au problème
allemand : je n'en suis pas sur.

Qu 'est-ce ìi dire ?
MJM. Aeheson, Adenauer, Sehuman et Eden

on signé des accords qui sont sensés mettre
l'in au statut d'occupatici! et rendre l'Allema-
gne à son indépendance. D'après ces accords
l'Allemagne \pourra réarmer. Elle pourra
inoltre sur pied dix ou douze divisions, qui
ponstitueront sa participation à la commu-
nauté européenne de défense ou, pour repren-
dre une expression qu 'utilise encore M. Aehe-
son. à la «défense du monde libre» . En politi-
que intenerire, l 'Allemagn e reprendra l'essen-
tiel de ses libertés. C'est-à-dire elle aura le
droit officiellement. de bianchir les anciens
nazis et ile considérer Tiitler comme un grand
homme.

Nous voilà donc fort avanoés.
Il me semble que si Hitler i .ait encore réel-

lement vivant ,  on l'attrait déjà rencontre dans
Ies rues de Bonn. Du moment que les géné-
raux allemands ont obtenu de l' embauehe d
que M. Franz von Papen peut en toute tran-
quilliti' prendre le train ou l' avion pour Bar-
i-clone , on ne voit pas pourquoi il en sera il
autrement. On doil donc en déduire que Hit-
ler est bel et bien mort. II. Aeheson doit d'ail-
leurs le regretter amèrement. Hit ler  est un
homme i | i i i  aujourd 'hui pourrait  rendre de
précienx services au Pacte de l'Atlantique et
à M. Aeheson.

.Mais  passons.
Les accords contraetuels sifj cii.s à Homi in-

téressenl Ics Etats-Unis et l 'Allemagne. Ne
parìons pas do la France : par l'organe de M.
lìobert Sehuman. elle n 'a fa i t  qu 'obéir. et
rien ne p r u i n e  que la v ic toire  a l lemande ne
sera pas à p lus  ou moins  bref délai  aceompa-
i_'iiée d ' une  défaite francaise.  Si cela devai t
ne pas ciré fa il encore.

Parlons p l u t ò t  de l'Allemague. (.' 'est donc
u. lo qui est gagnante. M a i s  de quel le  Alle-
maeno s'acit-il ?

L Al lemagne  qui a .signe les accords eon-
I ractuel s n 'est pas n 'importe quelle Allema-
gne. Ce n 'est ni l 'Al lcmagne  de Berlin , ni
l'Allemagne du peuple al lemand.  C' est l'Alle-
magne de M. Adenauer.  eelle des politiciens
dc Bonn et des anciens maìtres de la «Wehr-
macht». C'est l 'Allemagne de ceux qui ne rc-
connaissent pas le traile de Versailles ni les
accords de Postdam, et qui, demain , ne se sen-
t i ro i i l  pareillcnicnt pas liés par leurs actuels
engagements. On ne peni pas nier en effel
que l 'AHeniand qui aujourd'hui parlementc
et contraete avec Ics émissaires du «monde
libre» est un Al lemand  instable . vindicatif , é-
goiste, orgueilleux. Pour tout dire , c'est un
homme qui n 'est pas de bonne foi. Sans voti-
loir le rendre rcsponsable de tout ee qui va
mal actuellement , sans vouloir le eharger de
tous les péchés du monde , il fau1 bien admet -
Ire que si cet Allemand avait été démocrate
el sincère , il n 'aurait pas accepté, avant d'en-
•rnger aussi gravement son pays, de ne pas
consulter son peuple, de méme qu 'il aurait
exi»'!'', si véritablement il tenait à l ' unification
que les offres soviétiques soient prises en
considera tion.

35me conférence internationale du Travail

Si M. Adenauer n 'est personncllemenl
pas comparablo à eel Allemand, il  n 'en inear-
ne pas moins a u j o u r d'h u i  le peu reluisanl per-
sonnage. C' est ee qu 'on peut l u i  reproehei
de plus grave.

Ce qui fait  la l'aiblesse ile la po l i t i que a l -
lemande des Etats-Unis, c'est qu 'elle repos.
précisément .sur des bascs dont on peut sus-
pecter la valeur.  Si celle pol i t ique avait pu
remplaeer Adenauer  par un gouvernement li-
bremenl él u par l 'ensemble du peuple al le-
mand . elle au ra i t  été moins contestarle, dans
la mesure toutefois  où elle n 'est l'ondamenta -
lenient pas c o n t r a i r e  a u x  i n t é r è t s  do la pa ix
elle-mème.

On ouvrira ici une  parenthèse pour rapjic-
ler quo le monde a p lus  d ' uno fois déjà été
plongé dans une guerre ju s t en i en l  pareo qu 'on
n 'ava i t  pas compris qu 'i l  f a l l a i t  à t o u t  p r ix
imposor des l imites  à la puissance de l'Allema-
gne. Or, voici qu 'aujourd 'hui. de propos de l i -
berò , on obligc rAllemagnc à èt re l'ort o et à
cut  ret en i r  une  année !

11 y a sept ans . le plus optimiste des inizi*
n 'osai! pas songer à uno revanche aussi ecla-
t a n t e  el aussi rapido. C 'é t a i t  e a l eu lo r  san> le-
n i r  compte des maladrcsscs et dos contradic-
tions de la politique américaine, l a q u e l l e  n 'en
est dóeidónient  pas à uno  ineonséquonco près .

( 'eia pourrait  nous coùtcr cher.
Pa reo (p ie  l ' uni  fica t i on  de l ' A l l e n i a .uno est

u n o  chosc l oirique, et «pio les Allemands y tien-
neul .  L'o r r eu r  dos d i p l o i n a t e s  occ iden taux ,
c 'est de niaimnivror de l o l l e  sorte quo c o t t o  u-
n i l 'icalion ne puisse p lus  si- l'a i re  pac i f i q i i o -
n i e n t .  Car  l'Alleinagne de l'Est ne resterà pas
cu arrière. lille alisei  demanderà à a v o i r  u n e
a r i u é e . et Ics lìusscs ne se feront pas p r ì e r
poni- la l u i  accorder .

A ! . o r l i l i , la s i t u a t i o n  sera m i l l e  fois p lus
eompliquéc encore.

Tout . d a n s  lo dé rou le inon t  dos évói io i i ien ts ,
i n d i q u o  (p io  les Orienfaux soni prèts à ripos-
ic i ' , particulièrement dans le cas où les ac-
cords cont rae tue ls  qui  v iennen t  d 'ot re signés
"i Bonn seraient ratifiés par  les Par lements
intéressés.

. \u  mé pris dos risquos. des avori  i s son ien ts
et des menacés, les Amér ica ins  on t  décide à
l'aire de l'Allemagne leur plus puissanl parle-
naire du Pacte Atlantique, et à lu i  redonnei'
une  année sous le couvert d ' une «eonmiunau-
té européenne de défense».

( "est jouer avec le feu.
( "est de plus exposor la France à un rapi-

de perii a l lemand.  Il pourrait bien résulter
f inalement  de celle politique un nouveau Ra-
pallo. Croit-on que les soldats al lemands sou-
hai tent  relourner uno nouvelle fois à la con-
quéte dos vastes t crritoircs de l'Union sovieti-
ipio  . .le crois plutei  que 1e militarismo al le-
mand s'al l ierai t  sans peine aux armées sovié-
ti ques, si d'aventure celles-ei déeidaient do s'.-i -
vancer  on Euro]io cent rale et occiden tale:

Simple éven tual i lé , dira M. Aeheson .
Certes . mais c'est là unc simple éventuali té

qui nous confirme dans la certitude (pio rien
n 'a été résolu par la signature des accords
contraetuels.  Au contraire , cette «solution» no
fai t  (p io  eompliquer encore le problème.

.Iran-Louis Rebeiez

un faux pian de débarquement l

Cette conférence, qui se tient au Palais des Nations, réunit plus de 600 délégués. Voici la représen-
tation suisse (de gauche à droite) : MM. Kuntschen , traducteur, Kaufmann, représentant le Conseil

federai , le professeur Rappard et M. Mòri, secrétaire syndicaliste.

lin temps de guerre cornine en temps de
paix , Tanger a toujours  été une capitale
de l'cspionnagc intcrn.ition.il  où les ser-
vices secrets des différents pays se li-
vrent à une lutte courtoise mais imp l.i-
cablc. C'est peut-ètre à Tanger que les
Allemands perdirent la guerre !

Sans doute , toutes les opérations de débarquement
en Italie , puis en Normandie eussent été plus di.
ficilement réalisables si le service de renseignements
allemand établi à Tanger avait été plus perspicace.

A peine mis cn place , le réseau e uncini fut iden-
tifié par les Alliés. Ils purent intercepter tous les
courriers , captèrent chacun des messages et finale-
ment trompèrent de facon la plus cocasse les chefs
du service allemand.

DES EFFECTIFS TROP REVELATEURS
Lorsque ceux-ci décidèrcnt de créer un réseau

d'espionnage oriente à la fois vers Gibraltar et l'A-
frique du Nord, dans la zone international e de
Tanger, ils eurent d'abord la malcncontreuse idée
d'ouvrir un consulat, pour treize ressortissants qui
séjournaient dans la région. Ce consulat compor-
tait trente employ és. Cela suffit pour éveiller les
soupeons des services alliés.

Ce faux Consulat multipl i . !  Ies erreurs. L'étiquet-
tc de vice-consul cachait mal les agents militaires.
En general , Ies attachés consulaires sont des hom-
mes jeunes ; ceux qui furent nommés, étaient déjà
d'un certain àge, avaient déjà servi dans d'autres
secteurs. Il n'échappa à personne qu'en dehors dc
leurs fonctions officielles , ils en exercaient une
autre.

D'autre part , leurs salaires également officiels
n 'étaient point en rapport avec leur train de vie.
Les « vicc-consuls » Krugcr, Schultz et Gceritz cir-
culaient en puissante limousine, tandis que le Con-
sul en titre n'avait à sa disposition qu'une voiture
dc faiblc puissance.

LES ÉMISSIONS ALLEMANDES ÉTAIENT IN-
TERCEPTEES

Une fois Ics agents repérés , les services alliés
cherchèrcnt à capter les messages émis par le con-
sulat de Tanger vers l'Allemagne.

Deux émetteurs fonctionnaient au consulat , sur
deux codes différents . Il fut facile de distinguer
les télégrammes « Affaires étrangères » de ceux
' Renseignements ».

En juin 1942, le Docteur Rieth vint s'installo , au
Consulat general accompagné d'un consul , de deux
vice-consuls , dc deux attachés de presse et d'un
attaché militaire. C'était beaucoup de monde pour

PONTS EN ZIGZAG
On ignorc que la plupart des ponts dc la Chine

sont tracés en zigzag.
C'est que Ics fils du Celeste Empire croient dur

comme fer que Ies mauvais  génies ne peuvent nous
poursuivre et nous atteindre que sur des lignes
droites.

A proximité d'une des portes de Pékin , on fi t
passer une voie ferree. Or , deux lions de bronze
qui se tenaient à l' entrée de cette porte furent soli-
dement enchainés au moment où commencércnt Ics
travaux , afin d'éviter tout danger si ces travaux
troublaient leur serenile et les mettaient en colere.

un si petit consulat, d'autant plus que les émissions
radiophoniques s'jntensifiaicnt rapidement.

La clef du code « renseignements » fut vite trou-
vée. Chaque fois qu'un convoi francais franchis-
sait le détroit de Gibraltar les services d'écoute
étaient assurés de capter des messages qui rensei-
gnaiemt Berlin sur sa nature, son importance, sa
provenance et la direction des navires.

Les agents des services secrets allemands enròlè-
rent- une foule d'indicateurs, des marocains, des es-
pagnols, à solde mensuelle. Une quinzaine de mil-
lions furent ainsi dépenses en pure perte, d'ailleurs,
puisque le débarquement en Afrique du Nord prit
tout le monde au dépourvu.

LES SERVICES ALLEMANDS « ROULES » PAR
LES BRITANNIQUES

Deux mois avant le débarquement allié en Cala-
bre, l'agent Gceritz arriva un beau jour tout joyeux
au consulat. Le repas à peine termine, il confia à
son collègue Kruger qu'un agent du service britan-
nique dont il était sur, était dispose à vendre les
plans détaillés des débarquements alliés en Italie.
Il s'engageait à indiquer les lieux et l'epoque exacts.

Gceritz avait, pensait-il, des preuves de la «loyau-
té » de son informateli ..  Celui-ci avait remis le ma-
tin méme un renseignement qui recoupait exacte-
ment ses propres informations adressées à Berlin,
en télégrammes urgents.

Ce que Gceritz ignorait, c'est que l'Intelligence
service avait intercepté les télégrammes et charge
son agent de Tanger de les fournir en seconde
main pour inspirer confiance. Le calcili réussit ;
Kruger et Gceritz cablèrent à Berlin le télégramme
suivant :

«Sommes en mesure acheter dix millions plans
exacts très détaillés débarquements alliés en Italie.
Agent britannique a prouvé absolue loyauté en
fournissant renseignements exacts. Demandons né-
gocier affaires. Cinq millions doivent étre versés
sur remise dc plans. Cinq millions doivent étre versés
si renseignements fournis vérifiés exacts. Télégra-
phicz accord. Envoyez fonds. »

Berlin donna son accord et envoya les fonds
à Madrid. Gceritz recut alors un volumineux pa-
quet dc plans dont rétablissement avait coùté aux
services britanniques beaucoup d'imagination. D'a-
près ces plans, les débarquements devaient avoir
lica à Livourne, Naples et Gènes.

Ces renseignements s'avérèrent naturellement faux
et de plus, la capitulation italienne eut de grosses
répercussions à Tanger mème. Le Ministre italien
à Tanger se joignit aux alliés et leur communiqua
tous Ies renseignements qu'il possédait. Le réseau
perniano italien fut complètement disloqué. Il ne
se releva point. Pierre Feval

RESISTANCE VAINCUE
Les affect ions qui résistcnt à l'action des anti-

biotiques sont combattucs d'orcs et déj à par le
soi-disant «milieu nutr i t i f»  des agents de la maladie
La Soeiété de Bactériologistes Américains a été
infonnée que les chercheurs ont établi que l'amino
acid était l'alimcnt capable dc vaincre unc telle
résistance , et s'était déjà avere efficace contre des
baetéries dont les médicainents tels que la strep-
tomycine et la polymycinc 13. n 'ont pu triompher.
D'autres expériences cn cours visent à emp écher que
Ics moustiques et d'autres diptères ne finissent par
devenir réfractaires à l'insecticide D.D.T.

Comment un agent britanique vendit aux Allemands

Le secours aux pays
arriérés

Alors qu'une moitié de la popula-
tion du globe vit largement, l'au-
tre est constamment guettée par la
lamine, la maladie et la misere.
Cest le cas, «par exemnle, en Asie
meridionale et dans de vastes ré-
gions d'Afrique et d'Amérique la-
tine. Mais conscients du fait que
les peuples du monde entier ne
formcnt qu'une seule grande famil-
le, Ics pays occidentaux ont mis
sur pied diverses actions interna-
tionales pour venir en aide à leurs
frères moins fortunés. C'est le but
visé par des organismes tels que
l'Organisation mondiale de la San-
te, le Fonds international de Se-
cours à l'Enfance, et les program-
mes d'aide technique de l'ONU et
des Etats-Unis. La collaboration in-
ternationale a déjà de splendides
réussites à son a.tif dans la lutte

contre la maladie.

3 Z T .

Au gre de ma J 'anlaiaìe

Mise en garde
Un journaliste qui a écrit un petit-livre

assez spirituel sur son métier — je  crois que
cela s'appelle «Le joumalisme en ving t le-
cons» — nave dans ces pag es quel fu t  son dé-
sapointement quand il trouva dans le ruisseatt
un numer o du journal où il venait d'écrire
son pr emier article. Nous avons p eut-ètre tous
eu cette réaction, mais nous avons eu le
temps de nous haoituer. Nous finisson s nous-
méines par utiliser le supp ort de notre pen-
see ou de notre imagination pour I cs moins
avouables ladies. Il était dotte plu s aima-
blement f arceur qu 'inconsciemmcnt cruél, cet
ami qui , le ler avril , me demandait «trois
nttmér os de. ee jour nal où vous avez écrit un
si bel article » ... parce qu 'il avait besoin dc
papier d' emballage !

Mais il y a tout de mème des usages aux-
quels nous ne croyons pa s destin e le jou rnal
imprim é ou son facsimile cn toile. Notez
qu'un tei usag e serait. plutòt f latte ur, mail
il n'en reste pas moins ineongru.

Lors dc la réunion , à Sion , des ecrivains
suisses, Pierre Valette , l'un d'entre eux, ar-
borati une eravate en simili-journal. On pou-
vait en conclure que le jou malisme l'étran -
glaii. Ma is, depuis lors, on a vu mieux dans
des vitrines de chemisiers. Parfaitement, des
chemises en simili-journal, à eroire que l'on
veut nous signifier combien le joumalisme
court sur la peau des gens.

Inutile dc dire que l'ini-ention est améri-
cain e : en conséquence Ics textes sont en lan-
gue anglaise. H eureusement : nous ne cou-
rons pas le risque de la mésa venture survenue
au chemisier.

Celui-ci , un jour , se vit assigner en recher-
che de patemité. Au tribunal on il se presen-
ta indigni ', on lui apprit que la donzelle qui
l'accmaii sans connaitre san ravisseur , avait
toni jus te  pu lire son nom sur l'étiquctte de
la chemise.

Volici qu 'une effrontée vienil e dire au tri-
bunal : «lì ne m 'a pas dit son noni , mais sur
un chemis e, c'était marqué Jacques Triolct !»
¦Ir serais dans de beaux draps , moi, et des
rlraps (pti ne porteraient pas de marque !

Pour Je moment nous ne risquons rien. La
chemise que j' ai vue cn i-Urin e porte seule-
ment au-dessus du nombril le mot «suicide» ,
qui ri le malheur d'ètre aussi bien anglais
que frangais.

Je me désole donc seulement à la pensée
de laisser eroire que ce mot revient fréquem-
ment sous nos plttmes. y ce qui n 'est pas vrai.

Jacques TRIOLET.

L'église et la reine

La reine Juliana pose la :première pierre de la res-
tauration de l'Eglise St-Laurent. Aujourd'hui, les
ruines amoncelées par la 2me guerre mondiale
n'ont pas entièrement disparu, il s'en faut méme
de beaucoup. Ainsi à Rotterdam, procède-t-on
maintenant seulement à la reconstruction de l'E-
glise St-Laurent qui fut bombardée par Ies Alle-

mands le 10 mai 1940.

AU TRIBUNAL
— Le président , adressant des reproches bien mé-

rités à un témoin :
— C'est honteux , inon ami I Après avoir dit

mcnsonges sur mensonges, vous aggravez votre
faux témoignage cn jurant sur la tète dc vos pa-
rents...

Le témoin , avec le plus grand sang-froid :
— Ce n 'est pas un sacrilège, monsieur le prési-

dent , je suis un enfant  trouve.
« a a

— Me P. B..., qui est un excellent avocat , plal-
dait pour un de ses clients dont la cause paraissait
lui  tenir à cceur. , ,., .

— Parfaitement , s 'écria-t-il au cours des débats ,
je suis décide à défendre Ics intérèts dc mon cileni
jusqu 'au jugemen t  dernier , s'il le faut !

— Ne promettez pas trop, répond le juge bon
enfant. Quel jour voulez-vous consacrer alors poui
votre propre défense ?
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Cyclisme
Impressioni tur le « giro <

Magnifiquement piloté par M. Pierrot Favre, le
sportif-footballeur bien connu, noùs avons pu as-
sister avec toute l'exactitude voulue au passage des
célèbres « Girini ».

Lelio Rigassi, avec qui nous avons fait le voya-
ge, nous a dit tout le oien qu 'il pensait des cour-
ses cyclistes en Valais. Gràce au Cyclophile sédu-
nois, dirige de mains de maitre par M. Walpen ,
le Valais est en train de devenir le point de mire
de tous les cyclistes suisses. Passage du giro , 2 éta-
pes du Tour de Suisse, que peut-on désirer de
plus ?

Au St-Bernard nous avons passe entre des murs
de neige de plus de 10 m. de haut. Il eut été facile
de créer un embouteillage, il n 'y en eut quasi
point.

Durant quelques minutes, les coureurs atteigni-
rent la vitesse fantastique de plus de 80 km. à
l'heure. Kubler nous parut le plus audacieux.

Passant - avec plus d'une heure de retard à la
Cantine de Proz les coureurs atteignirent Sion avec
quelque 20 minutes de retard seulement. N'est-ce
pas extraordinaire ? Il faut dire qu 'un violent vent
poussait les coureurs entre Martigny et Sion; mais
tout de méme I

M. Torriani directeur du Tour d'Italie nous dit
que l'organisation en Valais a été parfaite. Bravo
à nos braves policiers I

M. Favre recut dans sa déjà légendaire cave ,
tous les dirigeants du giro. M. Torriani la quitta
en disant : « Ces vins sont dignes d'ètre représen-
tés au Paradis ». Vive le giro. P. A.

Omnium à Sion
Un omnium cycliste réunissant les meilleurs cou-

reurs valaisans s'est dispute dimanche en fin d'a-
près-midi à Tourbillon. En éliminatoire , la victoi-
re est revenue à Jordan devant Brid y et Barla-
tey, tandis que dans la course de vitesse, Bridy
s'impósait magnifiquement devant Jordan , Gérou-
det , Schmidt etc... En résumé, une jolie manifesta-
tion.

Victoire de Pianezzi à Sion
Le circuit international de Sion pour amateurs

A a connu un magnifique succès d'affluence , puis-
que plus de 1000 speetateurs entouraient le cir-
cuit déjà classique de Tourbillon , et d'inscriptions
puisque les meuleurs amateurs suisses, francais et
italiens étaient au départ . Ainsi après le brillant
passage du Tour d'Italie à Sion, le Cyclophile sé-
dunois s'est taille un nouveau succès en organisant
parfaitement ce critèrium. Cette jeune soeiété cy-
cliste a droit à toutes nos félicitations.

Le parcours et l'organisation
Le parcours long de 90 km. empruntait le cir-

cuit très rapide et très roulable de Tourbillon qu 'il
fallait parcourir 120 fois. L'organisation fut par-
faite et il faut féliciter sans réserve le président
d'organisation le bon M. Walpen à qui le cyclis-
me valaisan doit tout. MM. Debons, Julier , Bar-
latey qui se dévouèrent sans compter pour la réus-
site de cette manifestation , ainsi que l'excellent
chronométreur M. Willy Hoch de Sion. C'est à
ses hommes et leurs collaboratemi que l'on doit
d'avoir pù voir en action les meilleurs routiers a-
mateurs et professionnels du monde. Qu'ils en
soient remerciés ainsi que tous ceux qui offrirent
des primes aux coureurs !

Les concurrents
Les coureurs francais engagés furent égaux. à

eux-mèmes, c'est-à-dire excellents et Brisiliat vain-
queur de l'année dernière fut bien près de renou-
veler son succès. Les Italiens très faibles l'année
dernière , se surpassèrent samedi et les Centina ,
Castellano, et Borghini , se défendirent admirable-
ment et furent des animateurs de premier ordre. Les
Suisses prirent une brillante revanche de leur dé-
faite de l'automne passe. Il faut dire que les olym-
piques Pianezzi , 4me au dernier championnat du
monde. Grèt, Perrenoud , étaient au départ , ce qui
evidemment promettait une victoire suisse. Les Va-
laisans se défendirent honorablement , Gay, com-
me il fallait s'y attendre fut làché dès les premiers
tours, et abandonna , Héritier qui roulait avec fa-
cilité fut victime d'ennuis mécaniques et dut quitter
la course la mort dans l ame. Dommage ! Schwéry
après une fugue sensationnelle s'écroula victime de
son effort et disparut de la course. Ainsi seuls les
Montheysans Barlathey et Jordan restèrent en
course. Si le Barlathey fut un peu effacé , son ca-
marade de club se surpassa et fut le meilleur
homme de l'épreuve après Pianezzi. Ce jeune va-
laisan est promis au plus bel avenir , qu 'il perseve-
ro et de grands succès attendent ce garcon de
18 ans.

Le film de la course
Dès le départ l'allure est rapide , et Pianezzi

cherche déjà à s'échapper. Le ler sprint est rem-
porté par le Francais Zatty. La course continue
impitoyable et Gay et Héritier abandonnent. Schwé-
ry tenta une attaque au 20 km., 3 tours il tournera
seul en tète avec une avance de 100 m. sur le
peloton mais Pianezzi accélère et tout rentre dans
l'ordre. Soudain la course se joue , Pianezzi démar-
re, Grèt , Bisilliat et Chabanel sautent dans sa
roue et ces 4 hommes s'enfuient à toute allure. Der-
rière eux, l'Italien Centina et le Montheysan Jor-
dan se détachent à leur tour et rejoignent les 4
fuyards. Ces 6 hommes s'entendent parfaitement
et doublent le peloton au 55me kilomètre. Bor-
ghini , puis Castellano essayent vainement de se
dédoubler , mais chaque fois le peloton conduit
par Pianezzi revient sur eux. Néanmoins l'effort
de Castellano fut admirable et il souleva l'admi-
ration des speetateurs. 10 tours avant la fin Jor-
dan est victime d'une chute , courageusement il part
à la chasse du peloton et soutenu par les encou-
ragements des speetateurs rejoint les hommes de
téte 4 tours avant la fin sous un tonnerre d'ap-
plaudissements. Le sprint des coUreurs doublés
donne lieu à un splendide emballage dont le Ge-
nevois Hentwurcel sortirà vainqueur devant Mos-
sière et Poussin. L'arrivée des 6 hommes de tète
donna lieu à une bagarre peu commune. L'Italien
Centina partit en tète , mais Pianezzi et Grèt le re-
montèrent irrésistiblcment , Grèt était en tète 10 m.
avant la ligne fatidique , mais au prix d'un su-
blime effort Pianezzi le remonta et le battit d'un
quart de roue. Pianezzi remporta ainsi une victoire
mangifique et méritée et fut avec Jordan , le meil-
leur homme en course.

C'est sur cette splendide arrivée que se cintura
ce critèrium intéressant de bout en bout.

A l'année prochaine 1 P. A.

AUTO-ECOLE v°.tures HCamions ¦
R. FAVRE Cars m

SION tèi. 2 18 04 MARTIGNY tèi. 6 10 98 W

Sports

Classement : '. . . - . - ,.. . • . _ . .;, ..- .-,. -
1. Pianezzi Remo, Lugaiio, 2 lt. 0323.̂ 2--Crèf

Jean-Claude, "Lausanne;:3. Gèntfna ' Gióv£pin.._ ):-.
talie; 4. BlsHliat Lótfisf France'. 5; Jordan ; %:. C-ia1-
banel . Jean, : Mprge_; 7:.'H'tótmi__*l -TS'éSigés. Gê
néve à 1 tour) ; -8. rMosil . re (3*r_rd, Genève;; 9_
Poussin Gilbert, France ; 10. Herzog Walter-Badeh ;
11. Castellano-Edmondo; •Ii. llé;.. , ]l2..Zatly FréE,
Franòe; 13. Capetti . Stéphatie,. Lausanne; 14. Barlar
tey Gharlie, MònlKéy; 15.: Medina Angelo, Italie;
16. Lauper Charles, Lausanne; 17. Amslé. Ma*,
Turgi; 18. Gehri Hermann , Nyon (à l^tour) ; 19.
Bramm Roger , France; 20. Perrenoud Gilbert , Ge-
nève (à 2 tours) ; 21. Oberson Emile , Genève; 22.
Lazzaretto Humbert , France , (à 2 tours) .-
L'ÉTAPE DE MONTHEY DU TOUR DE SUISSE

CYCLISTE
Les représentants de la Presse Romande étaient

conviés samedi 31 mai 1952 à une séance d'orien-
tation par les organisateurs de l'étape monthey-
sanne du Tour de Suisse cycliste. Ils ont été recu
par plusieurs membres du comité d'organisation
dont M. Fràcheboud ,- président et M. Alexis Frane
de la commission de presse.

Ces MM. les ont mis au courant des dispositions
prises pour que tout soit parfait dans cette étape
et ils leur ont fourni à cet égard des renseignements
précis desquels nous extrayons ce qui suit ¦"
L'arrivée de l'étape Adelboden-Monthey aura

lieu environ 250 m. avant le Pont Couvert de Mon-
they, sur le Vaste emplacement occupe en partie par
le Pare des Sports du E.C. et par " les courts du
Tennis-Club. Une . igne droite d'environ, 2 km.
précède cette arrivée. Elle est formée par la route
cantonale large et en parfait état. Gràce à la com-
préhension des CFF. aucun train ne passera ' au
passage à , niveau de Massongex entre 17 et 18 h.
le 17 juin , de fa?on à ne gèner en rien l'arrivée de
l'étape Adelboden-Monthey qui sera sensationnelle.

Quant au départ , le' 18 j uin , de l'étape contre
la montre Monthey-Crans, il a -dù ètre prévu à un
autre endroit dans l'impossibilité où l'on est de
laisser ouvert le dit passage à niveau de Massongex
pendant les deux heures nécessàifés' .au .passage
des coureurs partane de Monthey-à 2 minutes d'in-
térvalles. Ces derniers;" emprunteròot dònc rive-
nne de l'Industrie, l'avenue de Thovex, la-' route
de la Plantaud à I'extrémité de laquelle ils passe-
rotti sous la voie des C.F.F., puis ils ffari.chirónt
la Vièze sur le Pont-Rouge et rejoindront la rou-
te cantonale à Massongex par un chemin de cam-
pagne non asphalté mais en bon état. ' y

Mardi , à l'arrivée de l'étape Adelboden-Monthey,
les automobiles de la . caravane du Tour auront une
place de parquage à leur disposition à deux pas
de la ligne d'arrivée. Les journalistes trouveront à
proximité de cette dernière des lignes téléphoniques
en nombre suffisant pour leurs informations. 3
lignes seront réservèes aux Communications inter-
nationales. ... ..,

Les coureurs seront logés à Monthey avec quel-'
ques officiels. La presse est attendue . à ChampèPy
où un accueil cordial lui est réservé et: le reste dc
la caravane ira passer. là.«.tilt, à St-Maurice et à-
Bex , après avoir; bien efrtenduj sacrj fiè. F. ospita . -
té monrheysahné qui sera généreusè ce soir-là. "'

. Une chose : est .Certàine.V. toùfés -le. Sfspositiohs
seront prises pour faire de rla 4ème' étape-4u.Tqur
de Suisse cycliste. 1952 une manifestation sporti-ve
de grande énvergùré. •

Gymnastique;
. Nos dames à Conthey

La S.F.G. avait organisé; à .Conthey .lS Journet"
annuelle des gym-dames. Nos gracieuses dames et
demoiselles évoluèrént_ avèc prdre. devant un nom-
breux public. Comme "il- n'y a pas de clàssemeni
officiel , nous nòus contenterons de féliciter. tout
le monde pour leur magnifique travail. • - P. A.

Hockey sui" terre
Tourbillon-Urania 8-Ò (4-0)y

Le H.C. Tourbillon a écrasé Urania de,Genève
par 8-0 et conquiert brillamment la. -^mé-place, du
classement -du championnat suisse de; Sèrie B._ Ce'
qui est magnifique pour "Un début. ^ S '' - :- -'

.FòoibalV
Sion-Payerne 4-1 (3-1)s - S--SS J";

4 000 speetateurs sont présents lorsque les "2 "équi-
pes font leur entr ée sur le terrain. Sion aligne sa
meilleure formation. Panchard; Théoduloz I, Hum-
bert , Héritier; Genévaz , Porro ; Théoduloz II , Ros-
setti , Mathey, MéfràiHer . Barbe_;s;.

Buts Métrailler 4me et 9me minute; Mathey
26me et 70me minute. Arbitrage irréprochable de
M. von Warthug de Berne.

Les hommes du comité du F.-C. Sion , qui n 'ont
pas désespéré à la'; suite de l'échec de l'année
passée et qui courageusement ont tout recorhmen-
cé à zèro , peuvent ètre satisfaits , car nous,",ne:
voyons pas actuellement qu 'elle est l'equipe '" de'
2me ligue qui pourrait resister au F.-C. Sion. Cer-
tes , le match contre C.A.C, n 'est pas gagné , non;
mais si l'equipe joue comme elle :a joué contre
Payerne , la chose ne fait aucun doute , Sion sera
promu le 22 juin "én lère ligue. Merci aux dévoués
membres du comité , MM. de Werra , le distingue
président dir F.-C. Sion , MM. Rappaz , Géroudet ,
Curdy, Zwissig qui ont ceuvre pour que la capi-
tale ait enfin une équipe digne d'elle. Nos félici-
tations iront de mème a l'entraìneur du F.-C. Sion
M. Pinter qui a constitue un tout homogène et
vraiment dangereux. Quoi qu 'il en soit , le F-C Sion
aura fait une magnifique saison , et quelque soit le
résultat contre C.A.G. nous pouvons féliciter l'e-
quipe et ses réserves pour les belles satisfactions
qu 'elle nous a procurées durant toute la saison.
L'essentiel en sport est de présenter du beau jeu ,
le F. C. Sion y a parfaitement réussi et nous som-

IMEAIEUF
Samedi 14 et dimanche 15 juin 1952

Dès 20 h. - Dès 14 h. - 

KERMESSE du F.-C. locai
BAL - TOMBOLA avec lapins , volaille

ANCIEN D'EPOQUE
arrivage de quelques beaux meubles

L'AT ELIER
'¦¦;;; _ " Louis Moret SION

mes confiants pour le match du 22 juin, match
qu'aucun sùpporter . digne de . ce nom, ne devra
manquer J" - — - : --- -- - - ; - -
- La "partw 'fu. "pDrcée tèu. entière ..sous la domi-.
ji atioBTdcri^qvupeisMqnolse :a_ -»t__Ì dire lei jjens
de Payernfcattaguèreirtfaussi màintes fois, mais à
j iart _£ri.ttaqjj.é£ jié..«-iréjit Jamais en clanger un
Panchard" etrtouf glande" forme; "Pinter àvàit " don-
ne co"̂ e-^òns _hié-à-ses-hommes d'àttaquer dès
.le déb'ùt:de la '.tìicontre; Cètìe - tàctiqué réussit a
:merveille pour deux raisons. La; lère .'èst.̂ qu 'elle
pla«ja d'emblée l'equipe de Payerne " en mauvaise
gpsturél-la--2me-c>esti qu'<llecpérmlt à la défense de
Sion, dont.les débttts der- rericOntrei sont parfois
pénibles r de prendre cpn-fsance et de pouvoir par
la suite resister aux rudes assauts des Vaudois.
A la 9me minute le score étant de 2-0 gràce à
Métrailler qui sut adroitement profiter de deux ser-
vices remarquables de Rossetti , en grande forme et
travailleur , le match pouvait ètre considéré com-
me joué. Ce ne fut pas l'avis des Vaudois , et Pan-
chard détourna d'extréme justesse un puissant shoot
du centre-avant vaudois. Le match continua , im-
pitoyable. Alors que les Vaudois dominaient quel-
que peu , Généyaz fit une splendide ouverture sur
Barberis . Notre ailier gauche- s'enfui t , Lussa sur
place demi et arrière advefses , passa à Mathez ,
qui n 'eut plus qua poussér la balle au fond des
filets adverses. _LèS Vaudois continùèrent à atta-
quer et réduisirent la marque à la 39me minute à
la suite d'une descente fort bien emmenée. Ce fut
l'un de leurs seuls beaux mouvements.

En 2nre mirtemps , Payerne voulut forcer la vic-
toire , et il commenda à jo uer extrèmement dur.
A la 8me minute Humbert , blessé à la cuisse fut
évacué , on ne devait plus le revoir sur le terrain.
QuelqUés minutes plus tard le centre demi de
Payerne faucha méchamment Métrailler. M. von
Warbufg sortii- du terrain cet élément irascible et
peu sportif..Le match "commeriga à ètre décousu et
Payerne attaqua avec vigueur. Notre défense, dans
un beau jour , repoussa toutes Ies attaques des
Vaudois. A: la- 25me minute Métrailler et Rossetti
attirèrent toute la défense yaudoise à l'extrème
gauche .du terrain , soudain Rossetti centra en for-
ce, le gardien vaudois né pèut que .foucher la balle
du bout des doigts, et Mathey survint en trombe
pour marquer le 4me but. Ce mouvement de jeu
fut l'un des plus: beaux qu'il nous fut jamais donne
'de- voir. Le/reste dù rnstch se passa sans histoire,
à la 31me minute cej-endant M/yon Wartburg dut
arrèter le màlche pour calmer les joueurs dont
certains jouaient "par trOp méchamment. Notons à
la 31me minute une magnifique descente Màthey-
Rossetti qui _se termina par un violent shoot de
ce dernier , qUe le gardien sauva in extremis en
corner au prix d'un magnifique plongeon.

Le F.-C. Sion à réellement mérite la victoire. Il
faudra encore battre CA.G. et nous irons diman-
che prochain pour vous, suivre le match Payerne-
CA.G.

Les Vaudois ont à vrai dire décu , et ont été
domine d'une classe par notre équipe. Ainsi se
termine Ja lère manche des matches de barrage en
lère ligue..Que la seconde nous soit aussi favo-
rable. y "'_'- ."jZ.y '--7 ~»--V" . .¦-.

l - P . A .
.-v ;; • ¦v .-.-- , ¥é_roz--ÈvIpnnas- 2-1 ; • ' : '"
...Pour ' cette victoire le_F.-C.-Vétroz est promu en
3me ¦Iig'yé. L'equipe,, £ntrainée par le Sédunois
Mathey, a mérite la victoire, et'., le joueur Steigerfut le: meilleur .fròmmè sur lé'terrain avec le demi-centre Moreh. Bravo. Véti-oz, et persévérez l P A

mmm
r - MODEPICA-PIÓN DÌE LA STRUCTURE

g AGRICOLE AUX ETATS-UNIS
y On a- órgunisé-eri '1950 tm recensemeiit dé-
:n_ograpìijque; :gràeé ::aUq'ueÌ on' a pu constater
un ch'angemgnt- importane dans la structure
sociale du domaine agrìcole. Alors qu'en
.1940, on- éompiait eri_òre;:6 096 000 exploita-
tions ag-rieolés, ce "nombre^se trouva réduit à

:5'384 000 ùnités en ;1950;
; 

à :savo_ir, le \1%
. '-du:total ;précident.: Pàf' cbntre; là surface cul-
:tivée s'est àecru'é : de 429.000. ha. ;à 459.000
ha., soit Se 7% atr jcours"de ces IO ans. La

: sttrface -moyenne par exploitation a aùgmen-" té :de 70,4 HaV: 'à: '85,2' ha. Toutefois, ' les fermes
: de. moyenne importance ont connu une di-
minution en nombre, tandis que celles d'une

"stirfncc" de"""plus "de 90" ha.'.lndiquent, ..un' mp,u-
vpfn eri ! inyers e : Sfc pourciitag'é clék'fermier.s
- "osi rédtìit -f i l i  38,7.%'ti,, 2(j, 7% en faveoir 'des
j iropriólaires. La plupart des fermes petites
ou:' int.yennes: i'oi.istitiieiit d!es exploitations _à-
ìiìilialo.s -òiV la nwiin "d'o-ùvi-e nc _trouve à. tra*
vniller" ffUe : pétìdànt l _ :foi'te . saison . De plus,

.. la 'tendali _ò de'-la méeamsation agricole s'e_ l
s.oer _ie?_ n.Pempagnée d' iuie . culture plus é-
teiuhie "mais d 'ttn 'tendemenl moindre par ha.

lî B̂ sfflBCgrgLOOOOSimgiBii
L'OPERA DE ROME EST ARRIVÉ A MONTREUX
• ;-Jeudi 5 juin eri fin d 'après-midi , un train
special est 'arrivé: à' Montrenx, y amenant la
troupe off ideile ctu théàtre de l'Opera de Ro-
me , composée de quelque 350 solistes, choris-
Ics . ninsiciens ci teehnieiens. Panni ces artis-
tes se" ..troTìveiu J.jùelques uns de.s plus .re . ioni-
m-és- -chnnlcurs-d'upéra italien de l'heure ac-
l iicllc tìnsi f|iie_ .des eantatri .es dc »rand tn-
Ic t i l . - ( I n 'sà-ii que- cette troupe off ic ie l le  préscn-
teriF,". (fefts. -le" cadrò de- la XXIIònie Fèto dès
Nai'cissòs, 1ê ,célèbres epuvres do Verdi : «Ai-
da» . .et -;. La. Force du Destiti», ee qui donnora
un óclat lout particulier à la Foto des Narcis-
ses de cette année , lète qui durerà une dizainr
do jours et. ali programme- do laquelle figu-
rai! onoore . parmi do nombreux autres di ver-
lisxomonts.de qualité , un splendido Corso t'icu-
ri. Ain.si don;c_ 'las aihistes italiens Sont main-
t ómint à pi od d'oeuvre et tóut s 'annonoo poni
lo mieux à .Montrcux où l' on s'appròte à reco-
voir Ics foules do visiteurs, amateurs do ré
jouissances arfistiquo.s et populaives.

@ Lo journal ;parali ra eìicore cotto semaine
mercredi el vendredi.

NOUVEAUX AV0CATS
.MAI. Paul-Eugène Burgener; député de

Viè ge, et -;Dj- W. Squaratti, de Zwischbergen
(( '.ondo) ont subì avec succès devant la com-
ìius.'iion competente; leurs examens ¦ ppUr , obte-
n'ir la; patente d'avocats. Nos compliments. -:

CINEMA LUX

CE SOIR LUNDI à 20 h. 30

PROLONGATION
du tris beau film

Lumière dans
les ténèbres

(EA NOUVELLE AURORE)
Un des. plus émouvants drames humains
' ' - LE DESTIN D'UN AVEUGLE

FILM PARLÉ FRANCAIS

ST-MiONARD — Contre un peuplier
Près de St-Léonard, une auto conduite par

M le Dr Sandoz , habitant  Paris est venue se
jeter  contre un peuplier. La voiture n 'est
plus ut i l i sable ;  les dégàts sont de plusieurs
milliers do francs. Quant au conducteur , il se
tire d'a f f a i r e  avec des blessures lógères et des
eontusions.
EVOLENE — Un enfant se tue

Le jeune René Georges, àgé de 15 ans, fils
d'Alphonse, descendait , dimanche, à vélo, la
route des Haudères, lorsqu 'il se precipita avec
violence contre le parapet du Pont-Noir sur la
Borgne. Projeté loin de sa machine, le mal-
heureux tomba dans .le torrent et fut  emporte
par les eaux.

On n 'a pas encore retrouvé son eadavre.
LES VALETTES — Un éboulement sur la route

du St-Bernard
Un éboulement s'est produit samedi matin

vers 1 heure sur la route du Saint-Bernard
entre le Broccard et Les Valettes. La route
a été envahie sur une longueur d'environ 30
mètres par une couché de matériaux, terre,
boue. etc. Il a fallii travailler toute la nuit
pour établir la circulation avant le passage de
la caravane du «Giro» italien .

Le résultat des votations
eantonales

Les deux lois soumises hier à la votation
du peuple valaisan ' ont été acceptées. Celle
des finances a obtenu une belle majorité ;
celle de la réduction du quorum a passe avec
moins de faveur , mais avec une majorité assez
nette. La partieipation a été faible, n 'ayant
pas dépassé de beaucoup le 30 %.

Nous donnons ci-dessous les résultats par
distriets, nous réservant de publier plus tard
les résultats par . cpinmunes.

Loi des Loi du
finances quorum

Conches 522 123 200 347
Rarogne os.- „ - . - 243 40- 81 . 173
Brigue •' ' "~ '- ,-- - -555 285 323 ' 446
Viège 1181 384 - 516 912
Rarogne occ. 582 157 166 509
Loèche 556 221 352 336
Sierre 1373 281 1161 409
Hérens 690 71 526 187
Sion 1157 272 1045 332
Conthey 849 212 707 278
Martigny ' 1078 371 947 376
Entremont 612 178 431 279
St-Maurice 702 150 479 289
Monthey 1075 334 754 515
Militaires 3 4 3 4

11199 3095 7691 5650

La Fète cantonale des
Musiques

La Fète cantonale des musiques commen-
eéo samedi 'à Saxon , s 'est poivrsuivie hier.
Après le succès de la première journée une
forte pluie a mis un point final à la partie
ré. réative d'hier soir. •

Ceci a obligé les présidents des commissions
de prendre des dispositions nouvelles pour ce
dimanche, Heureusement ils ont été récom-
pen.sés puisque le soleil a bien voulu étre de
la partie en ce jolir.'

Les 40 sociétés arrivànt par cars et trains
se sont renducs sur la place de reception où
lo disoour.s de bienvenue fut prononcé par
.M. le président de la Commune de Saxon
M. O Jlerin.oud.

Tuo fonie recueillie assista ensuite aux of-
fices célóbrés par M. le Rd cure André Lui-
sier . offices embcllis par les produetions de
l'IIarmon.ie mu-nieipale de ^lartigny et de la
Soeiété do chant La Lvre , de Saxon.

Puis un imposant cortège de 2 000 musi-
cions; ouvert par un peloton de gendarmerie,
se l'orniti pour défil .r dans les rues pavoi-
• óos de la Cile des abricots , pour se rendre à
l 'o i ip lacomcnt  de féte où l'on entendit encore
nprès un excellent '' banuuot. les diseours de
M. l- 'r.- inz I m h o f , président du Grand Con-
soli . M. L. Mathey. - sous-iwéfel du 'districi
do . M a i l i '.rny el dc M. Rojrer Delaloye, prési-
dent  i lo l 'Associat ion va la i sanne  des Musi-
ques. y  -r*f - - -

CONCOURS 
*
f̂iU$&fa&& GRATUIT

^Produit 
^

cle General Motors

VOYEZ NOS VITRINES
Plus de 3 000 francs de prix !

25 ANS RENE NICOLAS, ELECTRICITE, SION

Mardi 10, Mercredi 11 et Jeudi 12 juin
en soirée à 20 h. 30

JEUDI 12 (Fète-Dleu) matinée à 15 heures.

JEANNETTE MAC DONALD
vous enchantera à nouveau dans

C'est vrai... le l'arnie
(PRINTEMPS D'AMOUR) ;

Un tout grand film américain ,
humai n , .émouvant, avec . .

LLQYD NOt5N - CLAUDE JARNAN
et LASSIE, le chien prodigieux

FILM FARLE FRANCAIS

Et la parole fut ensuite donnée... aux mu
sioiens.

Le jury des concours se composait de MM
Leon Hoegstool, directeur de l'Harmonie d<
Genève, Francis Bodet, directeur de la Fan
fare municipale de Genève, Radraux, profes
seùr à Bulle, et Imarek, professeur à Baie.

PRODUITS ANTIPARASITAIRES ET LUTTE
CONTRE LES MOUCHES

Le Service cantonal de l'hygiène publique
communiqué :

A la suite des excellents résultats obtenus
par l'emploi de produits insecticides nou-
veaux tels que les produits à base de DDT ,
d'hexachlore ou d'octachlore, le Conseil d'E-
tat a rendu obligatoire la lutte contre les
mouches sur tout le territoire du canton.

Les traitements opérés dans chaque com-
mune au cours des années précédentes se sont
avérés particulièrement efficaces: Une pre-
mière résistance à l'action du DDT avait étó
observée il y a quelques années et c 'est la
raison potu: laquelle- des produits nouveaux
tels que ceux à base d'hexachlorure furent
mis en y'enté daps le commerce.

Celle année . à la suite des traitements o-
pérés, on a ]>u constater que la résistance des
mouches à l'action de ces différents insecti-
cides s 'était acerue à un tei point que dans
maintes localités les traitements n'ont pus
donne les résultats escomptés.

Il est difficile de déterminer exactement
les raisons pour lesquelles il est apparu cette
sorte d'immunité, ou dieons de résistance,
des mouches contre l'action de ees différents
produits. A la suite de nombreuses róclama-
tions provenant de la part des communes, le
Service cantonal de l'hygiène publique s'est
adresse aux diverses fabriques qui livrent les
produits pour la lutte contre les mouches.
Jusqu 'à ee jour, il semble que, momentané-
ment du moins, nous ne disposions pas de
produits nouveaux, Des reclierches en labo-
ratoire sont actuellement en cours en vue de
pallier à cette carence. Il est fort probable
que très prochainement des produits nou-
veaux, de composition differente, pourront
otre mis dans le commerce.

Les autorités et le public voudront bien
comprendre que eette résistance acerue de$
mouches . contre les insecticides utilisés jus-
qu 'à ce jour est un fait absolument nouveau
et que l'on ne pouvait prévoir. Le Service
cantonal de l'hygiène publique donnera par
la voie de la presse tous les renseignements
nécessaires dès que ees indieations plus pré-
cises auront pu lui ètre fournies par les la-
boratoires et -usines intéressés à la fabrication
de tels produits ».'- .- '•

BELLE RÉCOLTE D'ASPERGES
La récolte des asperges a été particulière-

ment favorable eette année. Notre canton en
a livré jusqu 'ici près de 500.000 kg. sur les
différents marchés suisses. La récolte de 19r>ì
a été d'environ 420.000 kff .

___.ED-I._3S
Brillant succès de l'Harmonie

Municipale a Saxon
. L'Harmonie municipale de Sion a pris

party hier, à la Fète cantonale des Musiques
à Saxon. où, pour la première fois, les corps
de musique ofilt pu se produire, en sus de la
cantine, dans une salle -silencieuse.- - -  •-¦

Il nous est tout particulièrement agréable
de souligner, dans ce journal de la capitale, le
brillant succès qu 'elle s'est taille. ~ '-'

-he quart d'heure durant -lequel . elle exécuta
le Ballet de Faust du délicieux compositeur
frangais Gounod fut un tout haut moment
musical.

Une salle émue et respectueuse lui fit  la
p lus ehaleureuse des ovations.

Ktait-ce encore des amateurs ces musicien.s
qui obéissaiont avec un tei enthousiasme aux
moindres niflexions de la baguette de leur
chef "? Amateurs sans doute, mais jouant avec
la oonscience de professionnels.

Vie , couleur . harmonie:, contrastes Irap
pan-te depuis de ravissants pianissimos ju s
qu 'à l 'éclat grandiose de fortissimos remar



Pour la FETE.DIEU
Pour le PIQUE«NIQUE du dimanche

Poulets frais — Salaisons
Fromage à radette

MAGASIN DUC
Rue du Rhòne

empiei , f abricant offre  à agents*dépositaires,
gains jusqu 'à

Fr. 600.— par mois
en visitant propriétaires de camions, auto,
tracteur , moto.

Offres sous chiffre P. W. 11725 L à Publi»
citas, Lausanne.

CARLEX
Chansonnier montmartrois

pianiste animateur  au

DOMINO BAR
" « La Channe » à Sierre

tous les soirs j usqu'au 15 juin

I CH E MIS ERIE I
IB II f aut voir nos vedeìtes
Wm Chemise polo pour MESSIEURS

ySE de travail popeline fantaisie kaki ' ¦' • ' - ,

III 
dep. 6.90 dep. 9.90 dep. 15.90 dep. 15.90 , ._  .

ÌÉI TOUTE LA CHEMISERIE pmfr le travail , "7 I

HI» » » » pour la ville I , -

H CHEMISE polo pour garijons . dep. 4.50
H Loup de mer . . dep. 2.75

§¦ AUX GALERIES SEDUNOISES
g» Envois partout
fili André Roduit & Cie Avenue de la Gare, SION

Socquettes
en tous genres , très grand choix

Blanches avec lastex enfants dp. 1.60 dames O OC

Uni ' rayé enf . dep . .Jj
Haute fantaisie „ - m* mDames et 1 QC
_ , Messieurs dep. l'W
Grande nouveaute :

AUX GALERIES SEDUNOISES
André Roduit 6. Cie Av. gare, SION

«• ^—— MM_r_____«__________B

Dans nos sociétés...
Section des Samaritains — Demain mard i à 20 h.

30 au locai Ancien' Hòpital. Exercices pratiques.
Chceur mixte de la cathédràle — Lundi 9 juin

a 20 h. 30 répétition generale au locai ( pour la
Fète-Dieu).

Chceur de dames du Conservatoire - Sion —
La répétition aura lieu ce soir à 20 h. 30 à la
grande salle de l'Hotel de la Paix. Présence indis-
pensable.

Avis officiels
Commune de Sion

DISTRIBUTION DES PRIX
La distribution des prix aux éeoles de la

ville aura lieu le dimanche 15 juin , au Théà-
tre. Départ du cortège rue de Lausanne, à
14.00 h . L'Administration

A L'ÈCOUTE DE SOI SPlS
Lundi 9 juin

7.00 La lecon de gymnastique; 7.15 Informations;
12.55 Les deux pigeons; 13.10 La cantatrice Erna
Sack ; 13.20 Sans tambour ni trompette...; 13.40
Symphonie No 101 en ré majeur : L'horloge,
Haydn; 16.30 Emission commune; 17.30 La ren-
contre des isolés; 18.15 Galerie genevoise; 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs ; 19.25 Un suisse vous
parie des Nations Unies ; 19.35 La session d'été des
Chambres fédérales ; 19.40 Le jeu du disque ; 20.00
Telle main , tei homme ; 20.15 Enigmes et aventu-
res : Bonnes à tuer; 21.15 Hòtes de Genève; 22.15
La vie universitaire; 22.40 Pour les amateurs de
jazz hot; 23.05 Derniers propos, dernière chanson.

* Mardi 10 juin
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !...; 11.00

Emission commune; 12.25 Monsieur Prudence ;
13.00 Le bonjour de Jack Rollan; 13.30 Compo-
siteurs suisses ; 16.30 Emission commune, thè dan-
sant ; 18.30 Cinémagazine ; 1835 Le micro dans la
vie; 1925 Le miroir du temps; 19.45 Le forum de
Radio-Lausanne; 22.35 Les championnats du mon-
de de Handball.

Mercredi 11 juin
7.00 La lecon de gymnastique; 9.15 Emission ra-

dioscolaire : Fiédéric Mistral ; 11.00 Emission com-
mune : Tours de chant ; 11.45 Vies intimes, vies
romanesques; 1225 Le rail, la route, les ailes;
12.55 Sans annonces; 16.00 L'Université des ondes;
16.30 Emission commune; 17.30 La rencontre des
isolés; 18.00 Au rendez-vous des benjamins; 18.30
Les Jeunesses musicales; 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs ; 19.25 La session d'été des Chambres fédé-
rales ; 19.35 Rendez-vous; 19.55 Questionnez on
vous répondra; 20.10 Refrains des quatre saisons ;
20.30 Carnets de route ; 20.45 Concert symphoni-
que; 22.30 Informations; 22.35 Le premier cri dans
la vie; 22.35 Penembre.

„WY
Un apéritìf sec exauls,
additionné de sipnon
ou d'eau minerale,
une boisson agréable
et rafraichissante.

occasion
à eniever tout de suite
pour cause de transforma-
tion 9'/. fenètres 140 x 75
mélèze , 3 de 100/60 , ainsi
que volets , 5 doubles fe-
nètres 140/75 et quelques
portes, divers.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5301.

pi. tane
17 ans , fort et robuste ,
cherche place pendant les
vacances pour la cueillette
des fraises , ou autres.

Faire offres sous chiffre
P 7493 S ,=1 Publicitas ,
Sion.

VACHE
en estìvage, du débul
lu|a a fin septembre.

S'adr. à Publicitas, Sion ,s°us chiffre P 7484 S.

** bonne conf ection

sune lille
tout de suite ou à conve-
nir.

S' adresser au bureau du
journal sous chiffre 5302.

Lucien DAVER
S I O N

EOI. Die
Chirurgien F.M.H.

recevra à partir du 16 juin
dans le nouvel immeuble
« l'Elysée » 2me étage , rue
dc la Dent Bianche à
Sion.

Consultations tous les
jours à partir de 9 heures
et sur rendez-vous, le sa-
medi et dimanche ex-
ceptés.

pr©
arborisé hautes et basses-
tiges , de 500 toises à Fr.
17.— la toise.

S'adresser par écrit sous
chiffre P 7438 S à Publi-
citas , Sion.

«¦ELBE
qualiflée. Entrée tout de
suite.

Tel. 21052, Sion. ¦ -.

Tricvcle
J'en cherche un d'occa-

sion , en bon état , éven-
tuellemcnt automobile.

S'adresser au bureau du
sous chiffre 5299.

APPRESITI
DECORATEUR

Entrée tout de suite.
S'adresser Edgar Martin

rue de la Porte Neuve
Sion.

CUISINIÈRE
remplacante , pour la pé-
riode du 10 au 30 juin
1952.

S'adresser à Eugène de
Riedmatten , villa de Ried-
matten, Sion.

PERDU
vendredi soir sur la place
de la cathédràle ,
MANTEAU DE PLUIE
(garcon) beige, doublure
écossaise. Prière rappor-
ter contre récompense à
M. Jules Favre, repr. , sous
le Scex, Sion. ¦

DE RETOUR
reprend ses consultations

le 9 juin

a aussi une garderie d'enfants, une très jolie
bibliothèque avec salle de lecture, etc.

Au moment de partir, chaque nurse eut
l'agréable surprisé de recevoir une botte de
choeolats.

En rentramt, on fit balte à. Vevey et l'on
visita la Pouponnière Nestlé, un petit bijou
du genre.

Ce fut une très jolie journée que certaine-
ment plus tard les nurses de la Pouponnière
de Sion évoqueront souvent, tout en donnant
les bons produits Nestlé aux bébés qui leur
seront eonf .iés. ._- '. .' ' ¦¦¦ ' ¦

Que la Direction de la maison Nestlé soit
remerciéé de .sa gentille attention.

quablemont étoftés. élégance , harmonie, tou t
v était.

Nous n 'a vons point l 'habitude d 'ètre pro-
jigae de louanges dans le domaine musical ,
ma is lorsque nous avons le sentiment qu 'un
ensemble n 'est plus très éloì gné de ee que
l'on pourrait-appeler la perl'ectiou , cela nous
est d'autant plus facile de le reeonnaìtre et
,iy applaudir de tout coeur.

[_ 'Harmonie municipale de Sion- demeure,
-, coté d'autres corps de musique absolument
rema rq uabl es eux aussi, ee que nous avons
de meil leur cn Valais. C'était le sentiment
genèrici, hier , à Saxon. - -. ' •:._ ".." .7"'" 1

I! n'est personne à Sion qui ne saehe que
lo principal inerite- revient à l'iriepniparable
ehef et musieien .qu'est.M. SfintàndréiC , •' .--.-,

Honneur a Tip ' et à" ses musicièns.'qui le
suivent avec tant" de férVeur. "_ .1' : . .'fi.

FÉTE-DIEU
Les militaires qui désirent participer au

cort ège de la Fète-Dieu sont priés de s'inseri-
re chez le Lt. Moren. rue de Conthey Sion,
(solde habituelle) .

gè AUDITION D'ELEVES DU CONSERVATOIRE
Demain mardi dès 20 h. 15 très précises,

le Conservatoire cantonal presenterà une
nouvelle sèrie d 'élèves des classés de piano
(Mlle Venetz, M. Darioli, M. Béguelin, INI.
Perrin) ; harpe (Mme Reddeti) ; chant (il.
Cnfner , Mlle Rochat ; violon (M. Romano,
Mlle Fialovitsch)' ; vioìoncelle (Mlle de Meu-
i-cin) ; diction, déclamation (Mlle Pahud ) .

L'audition debuterà à 20 h. 15 précises.
L'entrée est libre.

La réunion de la « Vallensis »
à Sion

Hier matin , la cohorte des casquettes pour-
pres des étudiants suisses égayait notre ville
.txmdamment pavoisée pour la eirconstance.
Xombre d'anciens avaient tenu à aeeoinpa-
gner les jeunes, et c 'était merveille de voir
les tétes chenues ou un peu dégarnies s'orner
de casquettes, de bérets. de calots des anciens
jours , des poitrines viriles et élargies ceintes
.hi rubati tricolore.

Le cortège dirige par la fanfare de Sa-
vièse — l'Harmonie municipale étant à la
Fète cantonale des musiques à Saxon — par-
.onrut l ' avenue de la Gare, la rue de Lau-
sanne et monta à l'église du Collège. Les Da-
mes de Sion et de jeunes Saviésannes l'or-
naient auta nt que les cornes fleuries entou-
rant les drapeaux. Les sections académiques
l.émania . Sarin ia. avaient envoyé drapeaux
et délégations.

A l'église, la Messe l'ut célébrée par M.
l ' abbé Bender , le dévoué Vereinspapa de la
Rhodania. il. le chanoine Dr Pierre Evéquoz.
roeteur du collège de Sion, prononga une
.'llocution aussi- belle de fornie uu'élevée de
pensée et de la plus brillante actualité.

AI . le président Bacher. ayant, sous le por-
r-he. souhaite la. bienyenue et offert le viri
il'honneur au nom de la commune.

¦¦•l ' assem-
blée generale se tini à . la salle du Grand Con-
sci! sous 1_- présidence alerte de M. Eerdi-
nand Summeniiatter. Au cours de la -séaneo
: lùiiinis-trative. M. Alphonse Gross; préfet de
S.-Mauriee fu t  désigné par l'Agamiia Som-
me candidat à la présidence. et M.. Jacques
de Riedmatten , avocai à Sion, par la Rho-
ilania . comme candidat à la vice-présidence
nou r les deux prochaines années. Ces candi-
datures furent longuemen! . acclamées. M.
l 'Iiarlcs Allet  continue à fonetionner comme
secrétaire perpétuel et caissier dévoué.

Les ecrivains suisses rentrent de SionUn magnilique exposé sur revolution éco-
nomique et sociale du Valais fut faite par M.
Oscar de Chastonay, directeur de la Banquc
cantonale du Valais, tableau de lumières et
d'ombres. que M.. Roger Bonvin - commenta
ensuite en en tirant des legons pour l'avenir.
M. le conseiller national Antoine Favre et
il. Louis Perraudin , avoeat à Sierre , ontre-
tinrent ensuite la discussion.

A l'hotel de la Pianta, au cours d'un ban-
quet dont l'entrée et la f in furent agrémen-
tés par les sonorités du jeune orchestro de
jazz , prirent la parole M. le conseiller d'E-
ta t Oscar Schnyder, au nom du gouverne-
ment qu'il prèside;.;My .CEpniller3_oy.get, pré-
sident du Tribunal cantonal, M. Henri Fra-
gnière, grèffier du ' niémè iTribuhaì qui

1
..porta

le toast à r_ gT-.se -et -le R. V. 'Berve Éorétan ,
eapucin qui fit J-'éloge- de. la- Patrie. -

Au cours dHine joyeuse Kneipe à la Majo-
rie, on entendit M. Pittet, pi-ésident centrai
de la Soeiété , M. Alphonse Gross, nouveau
président, et M. Rodolphe Taugwalder, phar-
macien à Sion , qui doit bien avoir dans sa
pharmacopée quelque secrète jouvence pour
se ma int enir si jeune de cceur et d'esprit.

A SAAS-FÉE AVEC LA SCHOLA
Le dimanche 22 juin, les Petits Chanteurs

de Sion feront une sortie à Saas-Fée , en car.
Tls y chanteront la grand'messe à 0 h. 30.
Les parents et les amis qui veulent les ac-
compagner sont priés de s 'inserire chez il.
Paul Gaspoz, horloger, Gd-Pont , jusqu 'au
mercredi 18 crt. Prix de la course : Fr. 8.—.

GARCONS EN VACANCES
Voici une expérience intéressant les en-

fants qui vont entrer en vacances. Elle fut
réalisée l'an dernier par un enfant de très
bonne famille qui . trouva it en somme peu
passionnant de trainasse!' comme un lézard
durant tout l ' été. Ayant. obtenu l 'autorisa-
tion de son pére , il chercha lui-mème une
occupatimi et s 'engagea comme porteur chez
un commercant de la place. «J'ai été content.
dit-il . mais, cette année. je veux changer. Je
vais m 'engager aux fraises. Ensuite j 'aurai
deux ou trois semaines libres jusqu 'à la cueil-
lette des abricots. Je trouve ennuyeiix et stu-
pide de rester inaetif. -Qu me plaìt de tra-
vailler d'une fa _ on utile et de voir du monde
qui travaillé. On apprend bien des choses ».

A nous, il nous plait aussi de voir un gar-
con tei que celui-là. Il aura des imitateurs.

Les gargons et Ics filles qui passent leur
été à Sion n 'ont cependant pas tous une per-
sonnali té  asse/ for te  pour résoudro seuls le
problème de leurs vacances. Les parents eux-
mèmes sont fort embarrassés. Loisirs et tra-
vil i!  prodùetif póurraient ètre organisés et
cómbinés harmonieusement. Des moniteurs et
des monitrices qualif iés féraiem merveille.
L. '-probTènè des loisirs de la jeunesse devra
fin jour ètre pris en mains. En ce domaine
comme en d'autres. le bien commun triòm-
phora de 1 "àpathie et de ranarchié. ' ••

Poni- l 'instant .  rendons hommage aux jeiv-
iyy pionniers' qui découvrent tout seuls des
sohuions on du nioitis des fragments de so-
lution . .1": ¦';- ;.• ¦ .-;
LA SORTIE-RACLETTE DU SKI-CLUB SION

-¦¦y AU MCTNTE-LEONE
D ini anche ,Te Ski-iClutì:. de Sion organisait

sa tradftibnnelle sortie au Monte-Leone. Mal-
gré le teriips maussade au départ , nombreux
furent  les cindécourageables » qui répondi-
rent à t'appai des spnjmets! La pluie du mat in
n 'effrayàri t  'pàs le pèlerin; ils n 'eurent d'ail-
leurs qu'à se féliciter de. Téur décision puisque
le soleil ' fit bientòt son apparitici!. C'est donc
dans des conditions splendides que s 'effectua
cette sortie excellemment préparée par le très
actif président du Ski-Club de Sion M. Aug.
Borlat, seconde par cles membres dévouées à
qui nous adressons toutes JìOS félicitations.

Cette sortie à laquelle se jo ignirent quel-

EN TOUTES RÉGIONS, sans quitter
empiei , f abricant offre  à agents*dépositaires,

Dès l'arrivée au bureau de logement, en fa-
ce de la gare, ee sont les premières prises de
contact.  Des exclamations de joie et de sur-
prisé fusent de toutes parts. Beaucoup n 'ont
pas changé, mais colui-ci a pris des tempes
grisesj col autre de l 'embonpoint ; le yisage Tra-
vine et toumienté de tei enfant téWiblé ale-
manique- s'est :apaisé, bironzé,. d.epnis._qn'il .a
élu doiiilaile .-air Tessin ;. cerpoètevde 'Genève
qui ne «onnatt ' vieti d^ Tfl:j^u)5__ft;

^lègueŝ ' dè^'Bérn'e, :BÉle_ oti
"-' €QÌre, 

;
:est_ tout

joyeux .eie, serrer la main .de ;ceux avec les-
quels ,il « - trlnqué une- autre Année'À -NeuehS-
tel , Olten ìOU; Lugario.̂ !";»?i;v '̂ L y :'" ]y V....

Ch{ieùn gagne spn hotel". r0n- Mitend- un Ge-
nevois :de Savièse erier -:- «je ferai le cornac
pour ceux qui logent. air "Cerf» et la réponse
fuse : ¦ «Tei les encornés !»y

Tel restaurant a vu des groupes accolauts
des chaises et les tables daus un brouhaha
joyeux au grand désespoir des serva ni es doni
cela brouille les chasses gardées; de plus, les
ecrivains sont de tels individualistes que l'as-
siette de croùte aux champignons voisine avec
celle de piccata ou de raviolis ; celui-ci reni-
rie son verre de DóTe, Intu ire déguste son St-
Léonard, lui assoiffé.siffle d'un trait sa cho-
pe de blonde et un modeste hypertendu boit
de l' eau minerale.

La séance a lieu dans la sa lle gouvernemen-
t ale où, dès l'entrée, chacun s'immobilise pour
admirer la fresque de Bieler si joyeuse de
couleur et de mouvement.

Après qu'un Romand se flit exprimé briè-
vement , un Alémanique s 'applique à de longs
développements. Les pipes, les cigarettes et
Ics « bouts » sortent des poches et. la cendre
eho it en petits rouleaux fragiles sur l'impec-
eable parquet. Décidément , ces bohèmes ne
respeetent pas le règlement , mais aucun n 'a
l'indiscrétion de tirer le tiroir non ferme du
député dont il. occupe provisoirement la pla-

ce.
L'assemblée se divise en sections de trava il

qui se répartissènt _ au gre des préférenees
dans divers hótels. lei , on pérore sur l'in-
croyable indifféi-ence du bon peuple suisse
devant tant de chefs-dVr-uvre méeonnus. Il
est constale qu 'à Genève, il n 'y a pour une
plaquctt e de vers amoureusement ciselés
qu 'un acheteur pour mille habitants et seu-
lement un pour quatre mille" en Romandie
tout  entière. Ce serait à eroire qu 'il n 'y a
que des illetrés s'il n 'y avait le.s romans po-
liciers et les raseurs pédanls.

Quant  à l ' existenlialisme, il est disséqné^
résumé, -exécuté en trois pirouettes spirituel-
les par un poète du rem uant Jura Bernois à
la f igure colorée, à la ehèveluré d'argent et
à la sveltesse de port d'un ehanipion de cent
niòtres-haies, :'ee T qui ébahit ceu_: d'qùtre. Sa-
rine qui "-.avaient. 'pris Siirtre au sérieux, puis-
quo disciple de Kirgaare. Seuls" un- poète

qiies invités l'ut suivie d'une succulente ra-
c'Iette dans .le. magnifique déeor de Rottwald.

_Ì,a joie et l'eiiti-ain dòminèrent tout ari" long
'de
¦ 

cette splendide .journéeyqui laissera un
souvenir durabl e à. tous les participants. .- J.

UN BEAU GESTE DE LA MAISON NESTLÉ
Mardi dernier, les élèves de l'Ecole valai-

suiine de nurses étaient aimablement conviées
pai- la Maison Nestlé à venir-visiter sa fabri-
que d'Orbe. Le groupe de « voìles bleus », ar-
rivé de Sion en car, visita toute . cette grande
maison , depuis les eiitrepòts spacienx où sont
logées ìes réseftes de fèves de cacao jus-
qu 'aux salles d'expédition d'où partent les
produits pi'èts à la consommat ion.

Sous la conduite competente de représen-

tessinois à l'allure brésilienne et au parler
des Deux-Magots et son voisin romand à la
blonde frisure et aux regards se perdant
dans l'eau glauque des lunottes, semblent
réprouver ce mépris désinvolte de la mode et
des « Mains sales ».

Le soir, le banquet officiel permet des yoi-
sinages imprévus : le rabelaisien à coté d'urie
; jolie : rqmaneière ' j fait rire l*horloger féru
d'automàtee, ' .andis que l 'écoute aussi le
ìnédecin liistorièn qui n 'oubliè pas qu 'il y . a
eu uri Vinet et qui surveille les raoindres si-
gnes d'amusément pudique ou de gaieté ré-
probatwce de "la graeieuse collègue. Les uns"

ont dormi comme des loirs, d'autres et sur-
tout ceux qui sont rentrés le plus tard après
avoir fait  la cour à «Mnrie-Cbiire » parmi
nous ont élé incommodés par une foire, un
rallyé nutomobile militaire et je ne sais quel
rassemblement dans la cité sédunoise. Et
puis ils é t a i en t  rentrés sous la jJuie.

Au mal  in , grand soleil et petit vent frais
Tant pis pour l'existentialisme, le cinema et
les discussions académiques. Beaucoup se re-
trouvent  sur la pelouse aèree sous le chevet
de Valére. Le Rhòne ' brille, mais ne fait au-
cun bruii , un fabuliste arrivé de Golfe-
Juria biche les bouffées de son cigare au nez
des sureaux en fleurs ; une amie de Benja -
min Constant apprend d'un indigène qu 'elle
se promène dans les vignes de Monseigneur ;
un cinéaste narquois annonce que doréna -
vant les riverains de la Sihl estampilleronl
leurs lettres avec un timbre en caoutchouc
portant ces mots : « Un pour tous, tout pour
Ziirich » !

Et c'est la grimpée merveilleuse en auto-
ear à Nax pour la viande séchée, la radette.

Le « Prince » eut la joie de voir des lys
blancs dans les prés, l'aviculteur zurichois
respirai! la joie et pétillait d'esprit, tandis
que le « Chevalier-à-la-<triste _.igure '» inter-
rogeait des militaires au risque de passer
pour un. iridiscret. Un bon gros poète-prési-
dent tàt ait les eornes d'une bique tandis
qu 'un romancier-journaliste , brissago au bec.
earessait le pis.

Et ce f ut la descente endormant les uns,
cuisant les autres, puis la ruée vers les li-
quides avant le train , les adieux de très près
ou à distance avec des valises moulinantes.

Les oiseaux chanteurs ne sont plus dans
les vignes, ils se sont éparpillés, solitaires
com me les verdiers, par couples comme les
ramiers ou par vols ziguezaguants comme les
étourneaux, ou par vols disciplinés comme
les cadavres sauvages.

Des photos, des lettres, des livres vont s'é-
changer, des visites de vacances sont pré-
vues, il y a de nouveaux collaborateurs aux
revues, de nouveaux copains qui se retrouve-
ront l'an prochain dans quelque vieille ville
à vieilles tours, maisons peintes et fontaines
à lansqùenets. Charles d 'Eternod

tants de la maison , qui "«£pondaient patiem-
ment à toutes les questions posées par les vi-
siteuses, ces dernières • purent assister à tou-
tes les opérations successives que comporte la
fabrication de ces bons choeolats. Et il fut
mème permis d'en goùter ! On passa aussi
dans les salles où se prépare le Nescafé, le
lait pasteurisé , le lait condense et toute la
gamme des produits pour l'alimentation des
bébés, ce qui intéressa tout particulièrement
les élèves ' nurses.

La fabrique Nestlé d'Orbe occupe 500 em-
ployés. Son organisation technique est im-
peccable, et , de plus, elle possedè un service
social auquel une assistante est affeetée en
permanenee. Une installation de radioscopie
est à la disposition du personnel . Là maison

"V 2.28 .30
Rue de la Porte Neuve

Cercueils — Couronnes
Corbillard automobile mème

S I O N

— Transports
prix qu'avec cheval

flscnerohes de testameli
Les personnes qui détiendraient les dispo»

sitions de dernières volontés de DAYER
Charles^Maurice , fils de Victor et de Ida née
Lorétan, né le 14 septembre 1903 à Sion, ori»
ginaire d'Hérémenee et de Sion (Valais) ma»
riè à Marguerite née Jorày, arboriculteur, do»
micilié à Vevey, decèdè à Prilly, le 9 mai
1952, sont invitées à les remettre, sans délai,
à l'Office de Paix du Cercle de Vevey.

Vevey le 7 juin 1952.

_ Le Juge de Paix : (signé) H. Cruchon.
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.. . 
¦ ¦ - :- '

C*»Z __« £a. titv *£i**<

*2~ C*. C*VM0trtUii?S€^

Agents généraux pour le Valais

A vendre sur Bramois
un

DocteurMénage avec 3 enfants
cherche

J. VOEFFRAY &. Fils
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UNE GRANDE EDUCATRICE
On a dit de Mme Maria Montessori, l'emi-

nente pédagogue italienne décédée en mai, à
l'àge de 81 ans, à Noorehvijk (Hol.), qu 'el-
le était geniale. Le terme n 'est pas trop fort
pour caractériser la femme qui a apporté
une telle revolution dans l'enseignement des
petits, qui a considérablement contribué à ce
que l'on appello l'éducation nouvelle. Mme
Montessori , un champion des droits de la
femme, à été la première femme médecin de
l'Université de Rome, à la fin XlXe siècle,
et cela déjà est une victoire durement con-
quise. Elle s'est occupée d'abord des enfants
arriérés , puis de la création , dans les im-

meubles neufs de Rome, de «case dei bambi-
ni», où elle a fait ces expériences sensation-
nelles qui ont été commentées dans le monde
entier , après la publication de son livre «Il
metodo della pedagogia scientifica» (1907),
qui a été traduit en quinze langues. Les pe-
tites tables, les petites chaises, les lettres à
l'émeri, tout le matériel Montessori sont main-
tenant d'un usage courant dans de très nom-
breux pays et jusqu 'aux Indes, où la grande
pédagogue à vécu pendant la dernière guer-
re, où elle a créé deux centres Montessori , de
nombreuses éeoles, où l'on projette la création
d'une Université Montessori. Lorsqu 'en 1947,
Mme Montessori rentra en Europe, ce fut

pour étre nommée première femme qui par-
venait à eet honneur, professeur, à l'Univer-
sité d'Edimbourg.

Dans l'entre-deux-guerres, Mme Montessori
a passe en Suisse où elle a fait de nombreuses
conférenees en Suisse romande et à Zurich ,
sous les auspices des départements de l'Ins-
truction publique et dans les milieux de pé-
gogues. Le mal physique, le tori, moral cau-
ses aux enfants par la guerre ont profondé-
ment tourmenté la grande pédagogue, per-
suadére qu 'elle était que l'éducation est à la
base de toute civilisation , que sans édueation ,
il n 'est pas de culture, pas de progrès, pas de
paix. C'est pourquoi elle a été une active col-

laboratrice de l'UNESCO, à Paris, où elle a , FaìtS divei 'S
pris maintes fois la parole pour faire appel
à l'union des hommes par le moyen de l'édu-
cation. Pour atteindre ce but , l 'édueation doit
ètre une science humaine qui réveille et st.i-
mule les énergies vers la paix , qui dévelop-
pc le sentiment du devoir , de la responsabilité
envers le prochain , non seulement le proche
voisin , mais l'ensemble de l'humanité.

Les grandes annonces, recues le jour où parali
le journal , sont reportées an numero suivant.

Les petites annonces re^ues après 9 heures du
matin, sont insérées dans le numero suivant et non
pas le jour mème.

LA MODE DES MANCHONS
Cet accessoire bien utile , que l'on recommen cc

à porter de nos jours , était autrefois aussi bien
l' apanage des hommes que celui des feinmes.

Les plumagcs des oiseaux étrangers , ainsi que Ics
fourrures , étaient mis à contribution , et l'on pré-
ferait , parmi les oiseaux de nos climats , la piume
bleue du geai.

Jadis , les cavaliers , et méme les militaires , por-
taient des manchons , généralement en peau de lou-
tre ou de tigre. A l'epoque des paniers , aux der-
niers jours de Louis XIV et sous le règne de Louis
XV, il fut de bel air parrai les dames d'avoir un
petit chien-lion, gros comme le poing, biotti dans
l'intérieur de leur manchon. On appelait ces che-
tives et vilaines créatures « chiens de manchon ».

En Suisse

une

... Quelles sont les autos les plus populaires de celles qui
sillonnent nos routes ? La statistique nous en fournit l'image.

On y découvre une certaine analogie avec la part de
chacun des pays constructeurs à notre pare d'autos,

en particulier du fait que, là aussi, UN NOM
TIENT LARGEMENT LE HAUT DU

PAVÉ :

1 FIAT sur 9 voitures
Si l'on ne compte que les 123.405 voi

tures européennes, on obtient
1 FIAT sur 7 voitures
Pas de preuve plus eclatante de la faveur
conquise en Suisse par la FIAT, marque de haute qualité, d'une
longévité convaincante, d'une economie aussi nette à l'achat qu'à
l'entretien et d'une valeur de revente très élevée.

•
AGENCE OFFICIELLE :

COUTURIER S. A., Sion. Tel. 2 20 77
Venie et service

SIERRE : Garage International , Fam. Trivério. ORSIERES : Garage A. Arlettaz.
MARTIGNY-VILLE : Garage Balma. MONTHEY : Garage Armand Galla
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PIERRE DE COULEVAIN

Ève
viciorieuse

Son innocence faite , non pas d'ignorance ,
mais d'honnéteté , a moins de charme et plus
de valeur. Ce que nous appelons mal et
péché , elle le nomme infériorité ou grossiè*
rete. Dans cette distinction réside toute la
différence qui existé entre la psychologie
du Vieux Monde et celle du Nouveau , en«
tre la psychologie du passe et celle de l'a*
venir peut-ètre.

Les élèves du couvent de l'Assomption
appartiennent en general à l'aristocratie de
province et à la haute bourgeoisie. Hélène
se sentii singulièrement dépaysée dans la
soeiété de ces jeunes filles. Elles lui furent
un continuel sujet d'étonnement. Les liber*
tés que la plupart prenaient avec la vérité
la scandalisaient . Leur avidité à pénétrer
les mystères de la vie la choquait. Elles se
plaisaient mème à lire et à relire dans leur
livre d'heures , les quel ques versets du Can*
tique des Canti ques qui y sont insérés et
révaient de ce « Bien^Aimé qui arrivé bon*
dissant pardessus les collines ». Les de*
votes priaient avec une ferveur mystique ,
s'imposaient des privations pour "étre a*
gréables à Dieu. Ceci paraissait à l'Amé*
ricaine le comble de l'enfantillage . Et il y
avait chez toutes ces pensionnaires des be*

F I A T  !
Extrait de la REVUE AUTOMOBILE
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soins de dévouement , de sacrifice , des as*
pirations , qui en faisaient à ses yeux des
créatures extravagantes et romanesques ,
mais auprès desquelles , par moments, elle
se sentait une véritablc enfant.

A son tour , Hélène fut incomprise et cri*
tiquée sans merci . On prit sa franchise pour
de la rudesse; son indépendance de carac*
tère parut une preuve de mauvaise educa*
tion. Son élégance precoce , ses dessous de
soie et de batiste , qui excitaient bien des
cnvies , furent considérées comme des in*
dices de coquetterie coupable. Sa beauté
lui valut des admirations passionnées qui
ne laissèrent pas que de la flatter; mais ,
pendant son séjour au couvent d'Auteuil
elle ne s'y fit pas une amie vraie.

Dans ce milieu francais et catholique ,
Hélène , à son insù , enreg istra une foule
d'impressions qui , plus tard , bien plus
tard , devaient reparaìtre et aider à Tacconi*
plissement dc sa destinée. Tous les diman*
ches , avant déjeuner , elle allait à l'église
protestante de l'avenue de l'Alma; l'après*
midi , avec son bel éclectisme américain , elle
assistali aux vèpres et mème chantait à
l'orgue. Les cérémonies du culte catholi*
que n 'étaient pour elle qu 'un spectacle; elle
avait toutefois la conscience que ce specta*
eie l'élevait spirituellement , — was elevating
— L'odeur de l' encens , les mots mystérieux
de la langue liturg ique , la bénédiction du
Saint*Sacrement lui plaisait particulière.
ment. De temps à autre , le frisson reli *
gieux passai! à la surface de son àme , mais
sans la remuer. La chapelle de l'Assomption
avait pour elle un attrait curieux . Elle de*
mandait souvent qu 'il lui fùt permis d'ai*
der la religieuse à décorer l'autel . Elle le fai*

sait cornine une profane , avec des mouve*
ments vifs , le rire aux lèvres , la voix un
peu trop haute , insensible à la grande pré*
sence qui rendait la sceur si craintive et
si respectueuse. Les jours du marche de la
Madeleine , elle revenait à Auteuil , sa voi*
ture remplie de fleurs ; elle allait déposer
les plus belles aux pieds de la Vierge. C'è*
tait un hommage: qu 'en vraie Américaine
elle voulait rendre à son sexe. Elle aimait
le catholicisme parce que , disalveile avec
un sans*g ène d'héréti que , il possedè une
déesse et que , seul de toutes les reli gions
chrétiennes , il a élevé des autels aux fem*
mes.

Hélène s'était promis de bien employer
son temps à Paris , et elle se tint parole.
Elle suivit les classés de francais , de litté*
rature et d'histoire , prit des lecons de die*
tion , des lecons de chant d' un grand prò*
fesseur italien. Elle avait une voix extré*
mement belle et pure , à laquelle cependant
manquait encore la chaleur de l'àme. Elle le
sentait et s'en désespérait . Elle avait beau
évoquer successivement la fi gure de ses ad*
mirateurs , aucun ne la «dégelait» , comme
elle le disait plaisamment , et à dix*huit
ans , elle était obligée de tricher sur la prò*
nonciation pour donner aux paroles d'a*
moni' un peu d'expression.

Mademoiselle Beauchamp chaperonna si
habilement sa nièce qu 'elle n 'eut pas Tocca*
sion de faire la connaissance d'un seul fran*
cais. Elle ne put voir que de loin ces com*
tes et ces marquis dont elle avait entendu
dire tant de mal et qui , à cause de cela ,
excitaient sa curiosile .

Cette année d'étude et de repós fit le plus
grand bien à la jeune Américaine. Elle rap*

porta d'Europe quelque chose d'indéfinis*
sable qui ajoutait à sa beauté un charme
nouveau.

Les débuts dans le monde d'Hélène Beau*
champ furent un succès dont on parla long*
temps. Elle devint l'une des plus triom*
phantes «belles» de la soeiété de New
York. — Une «belle» est une de ces créa*
tures brillantes , jolies , possédant le secret
pouvoir qui fait les conquérants : c'est à elle
que vont tous les hommages ; on la couvre
de fleurs , on mendie ses sourires , les mai*
tresses de maison se disputent sa présence ,
les hommes par vanite deviennent ses cour*
tisans et ses esclavcs. Cette royauté dure
une 011 deux saisons mondaines , pendant
lesquelles il faut  gagner le Grand Prix : pò*
sition 011 fortune. La «belle» qui n 'y réus*
sit pas est considérée comme — a living
failure , un «insuccès vivant» . — Elle vieillit
vite et passe pour toujours au rancar!.. Sic
transit  gloria mundi  !

La fortune d'Hélène n 'était pas en rap*
port avec ses goùts : aussi avait elle décla*
ré qu 'elle ferait  un mariage riche ou qu 'elle
resterai! vieille fille. Elle avait été créée , di*
sait*elle , pour avoir des voitures , des che*
vaux , des toilettes élégantes , une maison
luxueuse;  il lui fallait tout cela . Elle fut de*
mandée par plusieurs parvenus milliardai *
res, elle les refusa haut la main. Elle n 'était
pas ambitieuse à demi : elle voulait encore
un homme de bonne famille , intelligent , qui
fùt  ou pùt devenir quelqu 'un. L'Américaine ,
en general , tient à ce que son mari lui fasse
honneur , soit par ses capacités , soit par sa
puissance commerciale. S'il possedè une
haute stature , elle s'en montre particulière*
ment fière et répète avec une vanite un peu
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^llli -_3ffWyW%eySA).0N Jr -,„.„-,— __É_ *sfP*  ̂ IIMg ĝĝ grggg i ieep Willy s P8̂  ̂ < 11
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sauvage : «Il a six pieds dans ses souliers.'
Henri Ronald semblait étre le rève d'Hé1

lène fait homme. Il réunissait tout ce qu el'
le désirait rencontre : beauté physique, 0
pacités de premier ordre et fortune. Qua
qu 'il ne fut pas aussi bien né qu 'elle, »
avait derrière lui trois générations de bout'
geoisie riche et honnète , ce qui dans tous
les pays du monde peut constituer une pt'
tite noblesse. Henri était le grand parti at
la saison où mademoiselle Beauchamp fi1
ses débuts. '

La vue d'Hélène éveilla tout ce qu 'il y *
vait en lui de poesie et de jeunesse . Sei
cheveux d'un coloris si merveilleux , sei
yeux bruns rayonnant de vie , sa personn f
elegante se photographièrent instantané1
ment dans le cerveau du jeune homme et ne
s'effacèrent plus. Dès le premier moment
mademoiselle Beauchamp devina qu 'il était
en son pouvoir. Elle commenca par jo uer un
peu cruellement avec lui , mais elle était
trop réellement intelli gente pour ne Pas
sentir sa sup ériorité et en éprouver le TU'
pect. Comme il arrivé souvent chez la 1°®'
me, l'amour suivit de près.

La mère et la sceur de M. Ronald, deus
bourgeoise austères , essayèrent de le de*
tourner de la brillante jeune fille dont »
mondanité et la frivolité les effrayaient.

(à »uivre)

Francois Sehlotz
GTPSERIE-PEINTURB

.ÉL 222 50 SION
Maltxise federale




